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sentiments quii ne les ·trompent jamais. Sans doute la porte franchie, Claude
Claude pensait que sa mère ne s'était trouverait bien d'autres obýtacles.

pa tronipée, quand elle lui avait dit en N'importe; il n'en: voyait qu'un en ce
pleurant, au moment de son départ: moment.
, Tu t'en vas, nion enfant, mais tu ne La porte, un instant ébranlée, ne céda
me reviendras pas !' pas.

Toutes ces choses passaient et repas- Claude sentit qu'il perdait connais-
sai ent dans l'esprit du malheureux Cho- sance.
pi n. Cet effort immense et inutile l'avait

Il éprouvait une tristesse insurmon- brisé.
table, et comme les premières atteintes [l tonîba sûr le sol de sa cellule.
du désespoir. Quand il reprit connaissance, il était

Mon Dieu ! mon Dieu! s'écriait-il. toujours enfermé.
Sainte Vierge Marie! nia mère vous Une clarté sourde pénétrait sous le

a récité bien des chapelets afin que vous seuil cie la porte.
m'ayez en votro protection. Claude entendait des voix,; il hct
. Sainte 'ierge Marie, ayez pitié de parut qu'on parlait dans un endroit du

moi Sauvez-moi'! sauvéz ma mère, ia souterrain voisin de celi où il était.
mère*! - Il ne peut nons être boni à rien.,

Et puis le silence sE faisait, et l'on disait une voix que' Claude recohnut
n'entendait que les pleurs dit jeune pour être celle du cabaretier.
ouvrier. -- Si nous lui faisons son affaire, où.Et pouîrqumoi n'aurait il pas pleure, le le mettrons-nous ? répondit une, autre
pauvre enfnit ? Il n'avait pas encore
ses vingt-deux ans ! .

Le danger, la mort elle-même, en Ces expressions fire son afaire,
pléin jour, à'la face du soleil, devant des ChIen se sens . trp chr.
enciemis vivants, élle n'eéût pasfaittpeur.Chopin se sentit lecorps trembler.
à Claude Chopin ; car il était brave, le - Nous le jetterons dans le puits
jeune charpentier de Soissons, et aussi perdi, là-bas derrière la grande galerie.
brave que*les plns.finfarons de bravoure. - Non, ça gâterait l'eau.

Mais la mort/la nuit, quand on est - Tu as raison,:PAmaéricain .eh bien,
seul, loin des amis qui encouragent, loin nous lui creuserons un s tiou, et avec six
du ciel bleu et clair, loin d'une mère pieds de terre, on ne sent.pas Podeur.
qui vous donne un dernier baiser, ,loin - On ne sent rien, quand le plein
d'un prêtre qui Lne dernière fois vous air est là pour purger les -mauvaises
dise."Dieu est bon." Oh! c'est hor- vapeurs, mais ici,dans- ce souterrain,
rible avec l'humidité nous aurons la peste.

Ilfi-issonnait; car il s'attendait à une -- Laissonq-le aller,ce sera plus court.
pareille mort. Oui, pour qu'il ail le tout-droit noùs

Il sentait que les forces allaient Pa* dénoncer an-lieutenant criminel.
btudonner. -Eh' ien, envoie-le nous dénoncer

Une fim horrible le tournientait. un Père. :ternel, et une nuit nous sorti-
Une soif inextinguible lui brulait la rons le corps et nous le jetterons à lt
-orge. Il n'avait rien à man.ger, rien à Seine ou ailleurs.
boire.! C'est trop dangeretixT o peut avoir

Il tenta un effort désespéré. vil le gars entrer an cabirét å- haut
Avant de mo-urir, ne fallait-il pas Ti sais bien q'on a dles sou pçons sur

tenter l'impossible ?1 nous.
Et puis, il avait prié Dieu, et la foi - Nous ne pouvons cependant pas le

donne du courage. garder.
Il appuya l'épaule contre la porte, et Claude Chopi, l'oreille collée, à la

potussa de tontes les forces de son corps, porte,écoutait plus mort que vifchacune
entutiplées par le désespoir. des paroles.de ce sinistre dialogue.'

TJn moment la porte parut cèdor. Une sueur froide glissait à. grossce
Clande redoul>la ses effort. ,outtcs sur son front.


